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0. INTRODUCTION 

 

0.1. PRESENTATION 

          Le mariage est une institution qui a fait débat dans plusieurs domaines comme 

lôAnthropologie, la Sociologie, la Linguistique, la D®mographie, etc. 

Côest une institution tr¯s ®tendue et tr¯s complexe dans la mesure o½ les contrats faits par les 

conjoints ne les engagent pas eux-mêmes mais toute la société. Cela veut dire que les parents 

proches, les parents collatéraux ainsi que tous les membres de la société sont concernés par cet 

engagement.  

Cette institution prend plusieurs orientations selon les sociétés en ce qui concerne les rites, la 

conception et la forme. Côest la modification ou le changement m°me de ces ®l®ments qui entre 

dans la dynamique et la comparaison du mariage selon les sociétés.    

Les règles prescriptibles ou pr®f®rentielles de lôalliance d®terminent, parfois d¯s la naissance, 

les conditions de r®alisation de lôunion avenir.  

Cette institution sôest vu subir plusieurs changements selon quôune soci®t® se trouve dans tel ou 

tel autre milieu, selon le temps et selon les générations.  

Plusieurs ®l®ments ont concouru ¨ cette ¨ cette dynamique du mariage et sont soit dôordre 

culturel, social, économique, démographique, technologique et même idéologique. 

Cependant ces changements remettent, dôune part, en cause la p®rennisation dôune culture 

érigée suite aux efforts consentis à travers des générations qui se voient perdre petit à petit leur 

identit® culturelle et dôautre part ils permettent lô®closion dôune nouvelle aire ®conomique, 

technologique et idéologique qui change la représentation du mariage par les nouvelles 

générations. Ce fait dynamique du mariage est aussi manifeste dans la culture Lega qui a subi, 

comme plusieurs autres soci®t®s bantu lôinfluence occidentale et ®trang¯re et sôest accultur®e 

aux sociétés autres que la société Lega. 
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Toutefois, celles-l¨ ne sont pas les seules causes du changement de lôinstitution du mariage dans 

cette culture. Plusieurs autres éléments entrent en ligne de  compte dans la dynamique de cette 

institution.  Ces éléments seront passés en revue tout au long de notre travail.               

N®anmoins, il convient de signaler que les nouvelles g®n®rations nôentrent pas en rupture totale 

avec les traditions tracée en ce qui concerne le mariage sur tous les plans.   

 

  

0.2. ETAT DE LA QUESTION 

Lô®tude que nous nous prêtons à faire a été fort débattue dans de diverses études précédentes, 

ce qui veut dire, certes, que nous ne sommes pas le premier à nous y lancer et nous ne serons 

sans doute pas le dernier.  

Cette étape consiste à passer en revue certains travaux qui ont été menés en rapport avec notre 

sujet ®tant donn® que nous nôavons pas beaucoup de recherches de ce genre dans la soci®t® Lega 

qui constitue notre champ de recherche. Il sera question de passer en revue certaines recherches 

faites sur lô®volution de lôinstitution du  mariage de la tradition à la modernité dans la société 

Lega et dans quelques autres  sociétés bantu qui auraient certains traits de ressemblance avec la 

culture Lega.  

Selon J.P. FRANGIER1, lôEtat de la question sôengage dans une d®marche ¨ deux dimensions 

consistant dôune part, ¨ prendre connaissance des travaux qui ont ®t® r®dig®s sur le th¯me 

sp®cifique qui fait lôobjet de sa recherche et dôautre part ¨ se forcer de mettre la main sur des 

ouvrages de synth¯se qui font le point sur les grandes questions qui encadrent lôEtat de la 

question retenue.  

Omari MUSAFIRI BINA LOFOMBO dans son mémoire intitulé « LôEvolution du mariage 

coutumier chez les Lega de Pangi ; De 1900 à nos jours »2  se pose quant à lui les questions de 

savoir si le mariage coutumier Lega a gardé les mêmes éléments culturels, les mêmes rites et 

les m°mes pratiques  que ceux quôil avait ¨ lô®poque pr®coloniale, il vaut aussi de relever 

                                                           
1 J.P. FRANGIER, Comment réussir un mémoire, Dunold, Paris, 1986, p. 17 
2 ha!wL a¦{!CLwL .Lb! [hCha.hΣ [Ω9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊƛŀƎŜ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ [ŜƎŀ ŘŜ tŀƴƎƛ. De 1900 à nos 
jours, ISP/BUKAVU, 1994-1995 



4 
 

certains aspects du mariage qui attestent cette évolution et les éléments qui sont à la base du 

changement du mariage dans la société Lega.  

Il y r®pond en disant que le mariage coutumier Lega a gard® certains aspects quô¨ la p®riode 

précoloniale comme la dot par exemple, et que ce mariage a connu une évolution du point de 

vue de la forme, des rites et de la conception.  

Pour lui, ce qui est ¨ la base de cette ®volution côest la p®n®tration ®trang¯re et la colonisation 

européenne.  

Quant ¨ nous, il sera question de savoir sôil y a dôautres ®l®ments à part la pénétration étrangère 

et la colonisation europ®enne qui seraient ¨ la base des changements dans lô®volution du 

mariage Lega.  

Nous nous concentrerons aussi sur la représentation actuelle du mariage en général et la 

préparation actuelle des jeunes au mariage.  

Cornelia BOUNANG MFOUNGOUE dans sa thèse intitulée «  Le mariage africain entre 

tradition et modernité : étude socio-anthropologique du couple et du mariage dans la culture 

gabonaise »3 insiste quant à elle sur la représentation des jeunes gabonais face au mariage. Elle 

soutient quôil y a de grandes mutations dans la perception actuelle des jeunes face au mariage 

en ce qui concerne le couple, la répartition des tâches au sein du couple conjugal, le choix du 

conjoint, la polygamie et la dot, la question de la maternit®, lô®ducation des enfantsé 

Elle justifie cela surtout par le contact interculturel, lôinfluence des media, la modernisation, 

lôurbanisme et la scolarisation. 

En ce qui nous concerne, nous essayons de savoir quelle et la perception des jeunes Lega face 

au mariage en général et en particulier en ce qui concerne le choix du conjoint, la répartition 

des tâches au sein du couple, la polygamie, la préparation des jeunes au mariage, la dot et la 

question de la maternité.  

0.3. CHOIX ET INTERET DU SUJET  

                                                           
3 CORNELIA BOUNANG MFOUNGOUE, Le mariage africain, entre tradition et modernité : étude socio-
anthropologique du couple et du mariage dans la culture gabonaise, Université Paul Valéry-Montpellier III, 
2012 
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   Dans ce travail, nous comptons analyser lô®volution du mariage Lega de la tradition ¨ la 

modernité. 

Il sôagit du mariage comme toute autre institution sociale et donc susceptible de changement. 

Plusieurs changements sont intervenus dans cette institution sociale au sein de la culture Lega. 

Ces différents changements sont à repérer dans les différentes pratiques actuelles du mariage 

Lega en les confrontant avec les pratiques traditionnelles du mariage Lega.    

0.3.1. INTERET SCIENTIFIQUE 

Etant donn® lôobligation acad®mique de r®daction dôun travail de fin de cycle de graduat, nous 

avons aussi ®t® appel® ¨ r®diger ce travail en vue de lôobtention du grade de gradu® en 

Anthropologie.  

Ce travail pourra aussi servir de lôune des r®f®rences aux ®tudiants qui voudront se documenter 

dans le domaine du mariage Lega. Il sera aussi une source dôinformations aux curieux 

chercheurs qui sôint®ressent aux mati¯res culturelles et sociales en g®n®ral et au mariage de 

différentes sociétés en particulier. 

0.3.2. INTERET SOCIAL OU COLLECTIF   

Nous avons ®t® anim® dôun esprit curieux, soucieux de vouloir appr®hender, rep®rer et mettre ¨ 

jour au profit de jeunes g®n®rations les diff®rents changements observ®s dans lôinstitution 

« mariage » aux temps actuels par rapport à jadis au sein de la société Lega. Il sera donc ressorti 

clairement les origines de ces différents, leur évolution, ainsi que leurs avantages et 

conséquences négatives. 

En effet, ce travail pourra permettre ¨ tous ceux qui sôint®ressent ¨ lô®tude de la culture Lega de 

bien sôinformer sur lôinstitution du mariage dans cette m°me soci®t®. Ils pourront ensuite 

comparer les résultats obtenus ici à ceux des autres sociétés relevant de leur champ de 

recherche.  

Par ce travail, certains esprits mal informés et développant certains préjugés et idées négatives 

sur la culture Lega pourront trouver de la lumière de façon à éradiquer ces attitudes négatives 

développées contre cette culture et ainsi le relativisme culturel sera leur nouvelle attitude. 
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Il sôagit ®galement de la p®rennisation de la m®moire dôune culture Lega en pleine mutation car 

il reste possible quôun jour ce qui a ®t® d®testable ou m°me intol®rable puisse devenir estimable 

ou obligatoire.  

Côest ainsi que pour parvenir ¨ comprendre la mani¯re dont cette institution sôorganise 

actuellement dans la culture Lega, il est n®cessaire de remonter la mani¯re dont elle sôest 

organisée dans les temps anciens.    

Il est pour nous important dôanalyser cette dynamique observ®e dans lôinstitution du mariage 

au sein de la culture Lega, dôautant plus que plusieurs personnes, membres de cette soci®t®, 

nôarrivent pas,  faute dôaccoutumance et dôindiff®rence,  ¨ se rendre compte de diff®rents 

changements intervenus au niveau de ladite institution quôest le mariage.    

0.4. DELIMITATION DU SUJET 

 

0.4.1. DELIMITATION SPATIALE  

Notre travail nôembrasse pas la culture Lega dans son immensit® et variabilit®  pouvant conduire 

à une généralisation abusive autour de la question du mariage. Nous le limitons aux seuls Lega 

de Mwenga et précisément les Sile de la province du Sud-Kivu. 

Toutefois, certains ®l®ments que nous allons appr®hender dans notre champs dôinvestigation 

peuvent aussi se v®rifier ailleurs, côest-à-dire dans dôautres soci®t®s Lega ou encore dans 

dôautres cultures diff®rentes de la culture Lega.   

0.4.2. DELIMITATION TEMPORELLE 

Notre travail sô®tend dôavant lôarriv®e des europ®ens en Afrique ¨ nos jours.   

 

 

    

0.5. PROBLEMATIQUE 

Le mariage est un élément culturel qui est fort débattu en Anthropologie. Cet intérêt lui est 

voulu par le fait que dans cette institution, en Afrique particulièrement, les relations entre les 

personnes ne concernent pas uniquement les conjoints, mais également leurs groupes de parenté 



7 
 

ainsi que toute la soci®t® enti¯re. Côest de cette implication des diff®rents membres de la soci®t®, 

des parents proches et des patents collatéraux que cette institution tire  sa  légitimité qui la 

distingue dôautres unions comme le concubinage par exemple4. 

Toutefois, lôinstitution du mariage subit de larges transformations selon le temps, le milieu et 

le contact interculturel.  

Cette dynamique du mariage est très manifeste dans la société Lega en ce qui concerne les rites, 

la forme et la conception du mariage qui change avec le temps, le milieu et les générations.  

Côest cette dynamique qui nous a beaucoup intrigu®s car côest toute une institution qui est en 

plein changement et quôil nous a paru indispensable de rendre compte des changements que 

connait la culture Lega en ce qui concerne le mariage.        

Côest ainsi quôen ce qui concerne notre travail nous nous sommes pos® les questions suivantes 

auxquelles nous apporterons des réponses : 

1) Le mariage traditionnel Lega a-t-il été victime ou complices des changements dans son 

®volution jusquô¨ nos jours ? 

Cette question nous permettra de dégager les facteurs et les conséquences de ces 

changements ainsi que les ®l®ments qui attestent ces changements dans lôinstitution du 

mariage Lega.    

2) Les différentes pratiques observées dans le processus du mariage traditionnel Lega sont-

elles applicables de nos jours ? (Question vous oblige à rechercher les pratiques 

disparues du processus matrimoniale, celles conservées et celles ayant subi des 

transformations) 

3) Le mode de vie occidental et étranger à la culture Lega exerce-t-il une influence sur la 

perception et la vie du mariage chez les Sile du Sud-Kivu?  (cette question vous 

d®termine ¨ ®valuer lôimpact ou lôinfluence de la culture occidentale ou ®trang¯re sur la 

perception et la vie matrimoniale des Sile au Sud-Kivu). 

  

0.6. HYPOTHESES DU TRAVAIL 

                                                           
4 Pierre BONTE et Michel IZAR, 5ƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜǘƘƴƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜ, PUF, 1991, p.444 
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Une hypoth¯se est d®finie comme une proposition ou une explication que lôon se contente 

dôannoncer sans prendre position sur son caract¯re v®ridique, côest-à-dire sans lôaffirmer ou la 

nier.5  

Par ce travail, nous voulons présenter et repérer les éléments dynamiques du mariage Lega, 

côest-à-dire confronter les deux visages de la culture Lega quant ¨ lôinstitution du mariage : la 

tradition et la modernité. 

De ce fait, en ce qui nous concerne, il nous parait que : 

1) Plusieurs changements ou mutations seraient intervenus dans le processus évolutif de 

lôinstitution du mariage au sein de la culture Lega de nos jours.  

Cela serait dû à plusieurs facteurs et plusieurs éléments attesteraient cette évolution. 

Parmi les facteurs citons entre autres la pénétration étrangère, le contact interculturel, 

lô®volution du m®dia, la scolarisation et les religions ®trang¯res.  

2)  Certaines pratiques observées dans le processus du mariage traditionnel Lega seraient 

de nos jours encore applicables bien que certains éléments de changement pourraient 

°tre ®pingl®s. Le changement sôobserverait soit en consid®rant certaines pratiques 

étrangères à la culture, insérées par le contact interculturel ou encore par le 

« modernisme » ; soit en omettant certaines autres jugées par certains comme étant 

dépassées, inutiles, superstitieux, voire diaboliques comme dans la cérémonie du 

« mate » que nous verrons plus tard.  

3) La culture Lega dôaujourdôhui conna´trait une influence du mode de vie occidental et 

®tranger ¨ elle en mati¯re du mariage. Cette influence se traduirait par ce quôil convient 

dôappeler ç lôacculturation du mariage Lega » et serait due principalement au 

changement du système éducation et instructif, à la nouvelle représentation sociale des 

jeunes vis-à-vis du mariage et ¨ lô®volution des m®dias et de la religion.   

 

0.7. METHODE ET TECHNIQUES 

0.7.1. METHODE 

Selon le dictionnaire Larousse6, la m®thode est une d®marche rationnelle de lóesprit pour arriver 

à la connaissance ou ¨ la d®monstration dôune v®rit®.  

                                                           
5 https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Hypothèse  
6 www.Larousse.fr/dictionnaire/francais/méthode/50965  

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Hypothèse
http://www.larousse.fr/dictionnaire/francais/méthode/50965
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Selon KALELE KA-BILA 7, la méthode est « une opération intellectuelle de traitement des 

donn®es relatives ¨ une r®alit® sociale ®tudi®e en fonction dôun objectif bien pr®cis : opération 

qui, pour être véritablement scientifique et efficace doit, tout au long de ce traitement, tenir 

constamment compte de double essence du fait social et de lôobjectif poursuivi.   

En ce qui concerne notre travail, nous utiliserons la méthode dynamique. 

Dôapr¯s Georges Balandier8, la méthode dynamique consiste à appréhender la réalité sociale à 

travers son aspect changeant. Selon cette m®thode, le changement nôest plus consid®r® comme 

faisant partie de lôaccident et du marginal, mais se trouve dans la nature m°me des soci®t®s. 

Cette méthode vise à saisir la dynamique des structures, tout autant que le système de relation 

qui les constitue9.  

Pour notre part, la m®thode dynamique a pour finalit® dôexpliquer le changement de lôinstitution 

du mariage chez les Lega en ce qui concerne les pratiques, les rites et la conception dans son 

visage actuel qui est la modernité par apport à son ancien visage, la tradition.  

Nous avons ainsi saisi la dynamique du  dedans et la dynamique du dehors. La dynamique du 

dehors est celle qui se propose le changement de la culture proprement-dite.10  

   

 

0.7.2. TECHNIQUES 

   Omar AKTOUF11 entend par technique un moyen précis pour atteindre un résultat partiel à 

un niveau et à un moment précis de la recherche. Cette atteinte de résultat est directe et relève 

du concret, du fait observ®, de lô®tape pratique et limit®e.  

Etant donné que la culture Lega nous est familière mais pas bien connue, nous avons utilisé 

lôinterview et les questionnaires pour la collecte des donn®es puis lôobservation pour essayer de 

                                                           
7 KALELE KA-BILA, Méthode sociologique, éd. Labossa, Lubumbashi, 1985, p.48   
8 [Ω!ƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜ Řȅƴamique. Extrait de Georges BALANDIER, Sens et Puissance, PUF, p. 13-16,1971 
9 PINTO et M. GRAWITZ, Méthodes des sciences sociales, Paris, Ed. Dalloz, 1971, pp. 289.  
10 LEQUEVROZ, Reforme et évolution de la société traditionnelle, histoire  et ethnologie des mouvements 
messianiques, Ed. Antropos, Paris, 1968  
11 OMAR AKTOUF, Méthodologie des sciences sociales et approche qualitative des organisations. Une 
introduction à la démarche classique et une critiqueΣ tǊŜǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мфутΣ ǇΦнт 
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cibler les diff®rents changements observables dans lôinstitution du mariage au sein de la culture 

Lega.  

La documentation nous a beaucoup aidé dans la connaissance des pratiques culturelles 

traditionnelles  Lega relatives au mariage.  

Pour ce qui est de la documentation, nous citerons ceux des jeunes intellectuels Lega  et autres 

qui se sont int®ress®s ¨ lô®tude de la culture Lega et autres cultures bantou qui ont certains traits 

communs dans les pratiques du mariage avec la culture Lega. Nous utiliserons aussi les écrits 

de certains administrateurs coloniaux qui ont îuvr® au sein de cette culture. 

Lôobservation documentaire consiste ¨ ®tudier et ¨ analyser les documents pour arriver ¨ 

déterminer les faits dont ces documents portent des traces12. 

Pour ce qui est du questionnaire par entretien, il sôincarne dans lôinterview qui, est selon Albert 

BRIMO13, « une technique qui a pour but dôorganiser un rapport de communication verbale 

entre deux personnes, lôenqu°teur de recueillir certaines informations et de lôenqu°t® concernant 

un objet précis. » 

0.8. SUBDIVISION DU TRAVAIL 

Notre travail comprend trois chapitres hormis lôintroduction et la conclusion. 

Le premier chapitre portera sur la considération générale où nous définirons les concepts clés 

et nous présenterons la société Lega.  

Le deuxième chapitre portera sur les fiançailles et la préparation au mariage dans la société 

Lega. Nous parlerons aussi de la dot, ses sources et ses significations, des noces Lega, des 

caractéristiques du mariage Lega et en fin du divorce.  

Le troisi¯me chapitre et le dernier de notre travail portera sur lô®volution du mariage Lega où 

nous parlerons de la nouvelle conception et de la nouvelle forme du mariage Lega.       

                                                                    

 

                                                           
12 A. MULUMBATI NGASHA, Introduction à la science politique, Ed. Africa, Lubumbashi, 2006, p.22 
13 A. BRIMO, Les Méthodes des sciences sociales, cité par MULUMBATI NGASHA, Op. Cit., p. 24  
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CHAPITRE.I. GENERALITES 

       Dans ce chapitre il sera question de définir les différents concepts cl®s, ¨ lôoccurrence les 

concepts évolution, mariage, Lega, tradition et en fin modernité. Par la suite nous  

présenterons la soci®t® L®ga qui est notre champ dô®tude en donnant son aperçu historique, sa 

localisation, son organisation sociale et culturelle, son organisation politique et en fin son 

organisation économique.   

I.1. DEFINITION DES CONCEPTES CLES 

I.1.1. EVOLUTION 

Dans ce point il sera question dô®lucider le concept ç évolution ».  

Le terme ®volution d®signe tout type dôun ensemble de modifications graduelles et accumulées 

au fil du temps, affectant un objet, un être vivant et une population, un système, une pensée et 

le comportement.14 

Lô®volution culturelle, dôautres parts, est la transformation dans le temps des éléments culturels 

dôune soci®t® (les habitudes, les coutumes, la religion, les valeurs, lôorganisation sociale, la 

technologie, le droit, les langues, les dispositifs, les outils, le transport,..), lesquels modifient 

légalement les individus.15 

 

I.1.2. MARIAGE 

     Dans ce point il sera question de d®finir le concept mariage parce quôil sera beaucoup 

utilisé dans notre travail. 

Gilles Ferréol16 considère le mariage tout à la fois comme une cérémonie (civile ou 

religieuse), un acte symbolique et une institution sociale. Il représente aussi la légalisation de 

l'union entre deux personnes de sexe opposé soumis à des obligations réciproques et la 

reconnaissance de droits spécifiques. 

                                                           
14 https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Evolution  
15 https://nospensees.fr/connaissez-levolution-culturelle  
16 G. Ferréol (dir.), Dictionnaire de sociologie, Paris, Armand Colin, 2009, p. 102.  

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Evolution
https://nospensees.fr/connaissez-levolution-culturelle
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Sur le plan anthropologique17, l'étude du mariage qui a inspiré beaucoup de travaux ne s'est 

réellement développée que dans le cadre d'une approche fonctionnaliste de cette institution. 

Dans ce cadre, le mariage est défini comme l'union d'un homme et d'une femme de manière à 

ce que les enfants qui naissent de la femme sont reconnus légitimes par les parents. 

Côest cette derni¯re qui nous int®ressera beaucoup plus tout au long de notre travail. 

 

Lewis H. Morgan, Engels18 cite trois formes de mariage qui correspondent aux trois stades de 

l'évolution de l'homme. Le mariage de groupe qui est caractérisé par la polygamie au sens 

originel : plusieurs femmes vivent à la fois avec plusieurs hommes. Les unions consanguines 

ne sont pas exclues et les enfants sont liés aux mères. Il s'agit là de l'état sauvage. 

Le deuxième stade correspond au mariage apparié qui se caractérise par l'union d'un seul 

homme avec une seule femme. La polygamie considérée comme l'infidélité n'est permise 

qu'aux hommes. Les enfants sont liés à la mère. Les unions sexuelles commencent à être 

règlementées et ne sont plus permises entre consanguins. Il s'agit là de la barbarie. 

La monogamie appartiendrait selon l'auteur au stade de la civilisation complétée par l'adultère 

et la prostitution. Entre le mariage apparié et la monogamie, se glisse au stade supérieur de la 

barbarie, l'assujettissement des femmes esclaves des hommes et la polygamie. 

Sans l'isoler du fait familial, le mariage est aujourd'hui étudié comme une institution à part 

entière. D'autant plus que la situation qu'il crée implique l'existence de droits des personnes 

concernées et de devoirs régissant les relations entre les différents partenaires en cause 

(parents/enfants, mari/parents de la femme, femme/parents du mari, etc.). Vu de cette 

manière, les relations entre personnes dans le mariage ne concernent pas seulement les 

conjoints, mais aussi leurs groupes de parenté, et c'est de l'implication de ces groupes dans le 

mariage que cette institution tire une légitimité qui la distingue, notamment, du concubinage. 

Les auteurs ont aussi accordé une attention particulière aux modalités de transfert de biens 

qui, la plupart du temps, accompagnent le mariage.  

Selon Pierre Bonte, l'un des aspects essentiel de cette ritualisation intense de l'institution 

matrimoniale consiste dans les transferts de biens qui interviennent à cette occasion et qui en 

soulignent la dimension collective : « Ce sont toujours deux familles, voire deux groupes, 

                                                           
17 P. Bonte, M. Izard, (dir.), Op. Cit. ; pp. 444-447. 
18 F. Engels, L'origine de la famille, de la propriété privée et de l'État, Trad. De l'allemand par Jeanne 

Stern, Paris, Éditions sociales, 1983, 322 p. 
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lignagers par exemple, qui sont impliqués dans un mariage, et leurs relations se définissent à 

travers un code, centré sur ces transferts de biens, qui définit aussi leur statut collectif19 » 

Dans le mariage coutumier, Le mariage unit un homme et une femme, mais les intéressés ne sont pas 

les seuls à donner leur consentement pour nouer ce contrat. Nous expliquerons cela dans le deuxième 

chapitre lorsque nous palerons du mariage traditionnel Lega. 

Il sôav¯re important de signaler que le mariage homosexuel nôest pas pris en compte dans le 

cadre de notre travail. 

 

 

I.1.3. LEGA 

       Dans notre travail nous utiliserons le terme « Lega » pour désigner le peuple qui appartient 

à la culture des « Balega ». 

Ce terme connait plusieurs orthographes. Cependant il y a une distinction entre les termes 

« Rega » et « Lega » et le pluriel est « Warega », « Walega », rarement « Barega » ou 

« Balega ». 

Le premier qui est incorrect est dôusage administratif. Il vient des Swahili qui dans leur langue 

confondent facilement le « l » et le « r è. Tandis que le second est le terme correct, côest le 

terme utilisé par les autochtones.20 

« Lega » dans le langage du peuple signifie « Tous les hommes è (lôhumanit®). Aussi 

« Mulega » (Ba) signifie « lôhomme » ; « Bulega » signifie le pays des Balega, « Kilega », la 

langue des Balega.21 

Dôo½ : 

Mulega lôhomme 

Bulega le pays des Balega 

                                                           
19 P. Bonte « Mariage », in Massimo Borlandi et al, Dictionnaire de la pensée sociologique, Paris, 

PUF, 2005, p. 427 
20 Mutuza, Kabe, Cité par Mateso Mouke, aŀǊƛŀƎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ [ŜƎŀ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǾŀƴƎƛƭŜ (cas de la zone de 
Mwenga), TFC en théologie, Faculté de théologie protestante au Zaïre, 1983, p. 4 
21 Males J. et Bonne O., Des peuplades du Congo-Belge, Bruxelles, 1935, p.341-343 




